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Homélie du 7ème dimanche de Pâques : Actes 1, 15-26 ; I Jean 4, 11-16 ; Jean 17, 11-19 

Proclamer la Bonne Nouvelle du Seigneur et témoigner de la résurrection du Christ, telle est la 

mission d’un apôtre. 

En effet, au fur et à mesure que les apôtres annonçaient la Bonne Nouvelle de Jésus Christ et qu’ils 

témoignaient de sa résurrection, beaucoup de personnes accueillaient et accédaient à la foi en Dieu. 

Les tâches et les responsabilités devenaient de plus en plus nombreuses et pesantes. C’est ainsi que 

devant la communauté des disciples, Pierre proposa qu’on choisisse le successeur de Judas parmi les 

hommes qui ont connu Jésus Christ depuis son baptême dans le Jourdain jusqu’à son ascension.  

Pourquoi ce critère ? 

Parce que le Jésus de l’histoire est aussi important que le Jésus de la foi. En clair, le Jésus de l’histoire 

est celui sur lequel repose le fondement du Jésus de la foi. On ne peut pas tenir le Jésus de la foi, en 

rejetant le Jésus de l’histoire, et vice versa.  Les deux dimensions de la vie de Jésus s’auto-tiennent  et 

sont comme  pile et face d’une même médaille. Or qui peuvent nous relater les faits de Jésus de 

l’histoire, nous autres qui sommes du temps de Jésus de la foi, si ce ne sont les apôtres qui l’ont 

côtoyé, qui ont été ses amis, qui ont mangé et bu avec Lui, c’est-à-dire qui ont vécu avec Lui ! Par 

conséquent, l’apôtre est donc d’abord celui qui se porte garant que Jésus, mort crucifié, et celui des 

apparitions pascales est bel et bien le même ; à ce titre, il est un témoin privilégié de sa résurrection. 

Notre foi en Dieu est donc fondée sur ce témoignage des apôtres, comme des traits d’union entre 

Jésus historique et le Christ de la foi. C’est pourquoi nous proclamons dans le Credo que l’Eglise est 

apostolique parce qu’elle est enracinée sur ce témoignage des Douze. Vous comprendrez alors 

pourquoi, s’apprêtant à quitter ses disciples pour retourner au Père, et mesurant l’immense 

responsabilité qui les attend, Jésus prie spécialement pour eux. Il considère qu’être un témoin de son 

évangile et de sa résurrection ne va pas de soi dans le monde auquel il se trouve. Jésus lui-même en 

a fait l’expérience. De même que le monde a refusé d’accueillir la parole du Christ, parce qu’elle 

venait le déranger et dénoncer son mal, ainsi refusera-t-il aussi d’entendre les apôtres dont la parole 

reste celle de Jésus. Cette remarque de Jésus doit être à l’esprit des disciples du Christ aujourd’hui , 

afin qu’ils ne soient pas étonnés si leur prédication trouvait de la réticence auprès de certaines 

personnes de nos jours. 

Comme Jésus, les apôtres seront eux aussi haïs. Pourtant Jésus ne prie pas son Père de les retirer du 

monde, mais seulement de les protéger du mal, notamment celui de pactiser avec le mensonge du 

monde et de ses faux fuyants. Envoyés dans le monde par le Christ comme Lui-même Le fut par son 

Père, que ce soient l’unité entre eux et l’amour qu’ils se vouent les uns aux autres, et la vérité de 

Dieu qui les accrédite, eux aussi, auprès des hommes !  D’où ces réflexions que chacun et chacune de 

nous doit se faire : 

-Être dans le monde, nous le sommes, mais comment ? Suis-je le bâtisseur de la paix et de l’unité en 

communauté et dans ma famille ? Pactisons-nous avec le monde pour taire les injustices, pour 

entériner l’égoïsme des nantis, ou bien acceptons-nous d’être haïs parce que nous sommes des 

éternels dénonciateurs des injustices et de la domination des uns par les autres ? 



2 
 

-La vérité du Christ a démasqué le mensonge et les bonnes raisons des scribes, des riches exploitant 

les autres, d’Hérode, de Pilate. Et nous, pourrions-nous nous dire consacrés dans la vérité sans agir 

de même ? Car sans fidélité à la parole du Christ, le chrétien s’en va, comme Judas, à sa perte ! 

Par : KASONGO MBUYU Joseph, curé de saints Pierre et Martin (Vieusart) et de saint Bavon 

(Chaumont). 

 


